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de laquelle les cultivateurs peuvent exiger de percevoir les taxes de chiens, réclamer et lu connaissons au fond, il vaut mieux qu'il
des Conseils municipaux une certaine pro- transmettre le montant des dommages aux en soit ainsi.
tection contre les chiens, protection qui dans plaignants, et de protéger ainsi les éleveurs de L'enquête ministérielle aurait pu porter
bien des cas est complètement efficace. moutons. aussi sur l'effet moral produit parmi nos

'En affet, d'après.cette loi, et sur requtte H.. NAGANT soldats, par les scandales Bolo et autres.
signée par au moins vingt-cinq contri- Peut-être n'y a-t-on pas songé. Et cepen-
buables réeidant dans la municipalité, dant toutes ces honteuses affaires, dont s'em-
le conseil de cette municipalité doit adopter plissent les colonnes des journaux, auraient
un règlement pourvoyant entre autre, aux Entretiens économiques pu produire un effet désastreux sur nos
dispositions suivantes. soldats.

44a. Création d'un fonds annuel d'indem- LE MoRAL Commentl pendant que des hommes de
nité composé des deniers provenant d'une tous figes et.de toutes conditions sociales,
tàxe annuelle de $1.00 imposée pour chaque Le gouvernement a fait faire une enquéte souffrent généreusement pour leur pays, des
chien, et de $4.00 pour chaque chienne, gardée discrète destinée à le renseigner sur l'état malfaiteurs vendent la France. Du crimes

-de là municipalité.dans les limites sont révélée, de louches complaisances sontmoral des troupes et les répercussions qu'ont
"b. lieposition de la taxe ci-dessuâ payable pu avoir sur nos soldats les événements de connues 1 et l'on ne voit pas se dresser les

par le propriétaire ou le possesseur de tout Russie et d'Italie. Nous ignorons comment justiciers nécessaires. On accuse faussement,
chien ou de toute chiedné gardé dans les cette enquête à été conduite et quels résultats espérons-le, un ancien ministre de trahison

limites de la municipalité; elle a pu produiýe Pour qu'une étude de ce et le Parlement semble vouloir couvrir cet
tic. Obligation pour le propriétaire ou le genm puisse donner des indications sérieuses homme au lieu de chercher la vérité et d'exi-

pwesseur de tout chien ou de toute chienne et précises, il est indispensable qu'elle soit ger la punition du coupableque ce coupable

gardé dam lu limites de la municipaI faite Par des hommes mélés intimement à soit l'accusateur ou l'accusé. On inaugure

de déclarer au secrétaire-trésorier de la la vie des combattants. Ainsi, la Ra'ue une procédure spéciale et irrégulière, alors

municipalité le nombre de chiens et de chien- Hebdbmadairc publiait récemment un intéres- que le Premier souci devait être de faire la
mière Com, lète e la ust1ce impitoyablemesqýi'il garde, sous peine d'une amende de sent article du capitaine de La Rocque, lu P t j

dix piastres remuvrablepar la municipalité; riche d'une précieuse et exacte documenta- aus»L
ou de pus' tion. Cet officier connaît, de façon cer- tri ancien président du conseil est égale-

"d. Nomination d'un ieurs
'évoluateurs Compétents dont les devoirs taine, l'état d'Ame de nos poilus. Il dit dm ment accusé de trahison. Lui, ne demande

t d'examiner sans retard les moutons choses que tous ceux qui vivent au front pas là HýLute-Cour, il accepte la justice popu-
Connaissent, mais qui sont presque une révé- laite de la Cour d'assises. Mais il choisit la»yaût subi des dommages de la part des

lei= ou des chiennês et de déterminer le lation pour les gens qui ne savent de la guerre jury devant lequel il consentira à S'expliquer;

montant,,Ele m dommages. que ce que racontent les grands quotidiens. il va devant le jury de son département, il
Connaître l'âme du soldat, ses pensées, ses veut se foire juger par ses propres électeurs,à môme le fond spécial

désirs est indispenEable si l'on veut conduire par les gens qu'il a gorgés des faveurs gouvex-
ainsi. ffl, d'une indemnité égale aux deux

'tilers des doçimage .s causé» aux mogtops par la guerre jusqu'à ses fins victorieuses. A nernentales alors qu'il détenait le Pouvoir- i

les chiennes di certaines heures le pessimisme et le décour ge- Si bien que l'opinii)u'se demande si toud
les êbierLé,oi après les rapporte

évauàteùn, Pourvu que la réeluiation rgent ont gagné du terrain: le moral a iaibli. ces scandales ne se termineront Pas Comme

soit-faite dand Il importe de savoir à q4eflu eau$ffl éiaient ý&àutrR par une parodie dejustice qui Permet-,
dm ewdépresiions., C'est ce - trait aux trait" et aux triproteur'a de jouir

un délai de trois moI à compter, de Ja daté: que le gou
vemement a voulu rechercher afin d'éviter biernient après la guerre, du fruit deoù, III dommages ont, éo ciauBés,ýtoutêfow, paisi

du regrettables incidents du prin-çonsâ ne peut sHouer une indetw.ùt6 de leurs Crimes.

plus Àei $15.00 Pour.ë]ýLýe motitm. . k__11 faut 16vitèr Noue Vollions Mire.
''A ce momént nouis bi lu geus aceuséB n'ont Pm itiiýý wmoutý= e.1erýt, quel. les
malheurs d'It&4e et les 4boires dêý Russie.1 haùw -PuI est tué,ov subit des dom- ieur imputI s il
Au contraire, rtous avions rexn1porté des §uccée

-tnàgvs, 186 W pmprmtilüe: n'a "[Îrcitý . ýIa lumière Boit faite, unè lu COM,
trop chèrement payés petit être, ilifiàs, qui plète, 4blouimante, qui *laits jfflýe&I
m quaient néanmoins.notre supériorité sur. plut aveugles.=.=£Ipâb pendan échi.l'ennemi. Ce t le mords, Il , Ortoutu les manigances Parlemexitab",wo propre ndin .ýfflm* mentionnés dans Aujoudhui la situation est plus grave.'lë Eue peut semblent destinées à écarter cette viv«lum.ièmaussi récla. tresNoue sommes au lendemain des désas

devant:tInI triunal civil julietiol italiens, la Russie fait le jeu de nos ennemie que le P Ys réclarne
n Our0=1ýitcuteýL"e .29nt&nt " dotamage& Payés des tiahisons se révèlent de toùB Côtés, Qùe'l'ony.prmne garde. Lie Il où le
et elle est' eubiüttiM dé plein, somrqes à la veille de l'hiver et déjà la, peuPle--et l'arrnée n'est que la partie- armée

qui a reçu. une a couvert nos tranchées. Malgré m dr- du PÇuPW---suPPosers que. l'on peut impunilka.
'té, data, wâ nient voler et trahir, moral de, larecours. pffltre le.pro constances, défavorables, le moral de noscu le ou de là lus aussi bon qu'aujourd'hui.

troupes demeure bon. Certes, le soldat 'nation ne sera
'-êhiýeq:à a ný i --ýq1est malheureux de se fairè cageu laCausé ào 1601 &ër, le, PaI ý mais il es résigne à la guerre d' souvent

uisqu'â-ýsâtlla 'bw il accepté figure pisur Ces gens-là?entm"n ire
-,vol l'Italie mI PaI pwI

ýë Personne 'CI toùten confitixtante> lmm 1 à-ce; aux on leur latph4ue Que ce n est pas Pour
ý" otre front. 16mmes Politique'eýq1w von se bat,,Waà. pour

peut aI grdouter _è YÏance pour notte "Ourif4 de dén1aitý pA''T'Iss. ovéliements de Russie inqul te»t"ý=âW
poàéaftw "l'ehien,-qui, sý tué ow, rý4Â 1

4:e ý,e aitènd,: on pense quA le er mot. poue, "Buter IÀ Pur
b4iým AiâllIMÔ«= ýdit ýüh' tg de ce PaPm -I ssi ýqûë 'W n" sas, si jamais lesdirigean
711 1 iS> 'de 1. pu:ur, at lie'w supposer

ne14lui ýân sait-que l'en WI -illum gu&e ter,
PU sur nos an#lçmsalliée et l'on SI rend ciompté

f si 4eý
-one, vaut en 'Qu'un, état de choIýbn uw Xoua iga*et pleizi

cii l stra'w au


